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La résurrection de Jésus est une façon de nous dire qu’on ne peut pas tuer Celui qui est la vie, 
on ne peut pas retenir captif Celui qui est la vérité. 
Jésus a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie, nul ne vient au Père que par moi. » (Jean 14, 6).
Les hommes ont voulu faire mourir Celui qui est la Vérité et la vie, mais Dieu l’a relevé d’entre les morts.
il est vivant aujourd’hui, vivant dans nos cœurs, vivant dans son église et dans le monde.

Lorsque Marie de Magdala (Marie-Madeleine) arrive au tombeau, elle voit que l’énorme pierre qui ferme l’entrée du tombeau a déjà été enlevée, et ça nous rappelle la résurrection de Lazare quand Jésus demander d’enlever la pierre.
Pour le récit de Lazare, il fallait que les hommes enlèvent la pierre à l’entrée du tombeau,
Pour Lazare  cette pierre, c’est la pierre du doute, du péché, la pierre des divisions qui fait obstacle sur le chemin de la foi.
Mais pour Jésus, pour la résurrection de Jésus, il y a une différence, la pierre ne fait plus obstacle, 
parce que, tout simplement, Marie-Madeleine constate qu’elle a déjà été enlevée.

Le texte ne dit pas qui a enlevé la pierre, il nous laisse supposer que c’est Dieu.
Dans l’évangile selon  Matthieu, c’est carrément en présence des femmes (Marie-Madeleine et l’autre Marie) que l’ange du Seigneur, son témoin en quelque sorte, roule la pierre et s’assoit dessus (Matthieu 28, 1-3). 
Ça manifeste la puissance de Dieu, son autorité souveraine sur la mort, 
C’est pour attester que ce qui s’est passé au tombeau n’est pas l’œuvre des hommes mais l’œuvre de Dieu
 : la pierre a été enlevée par Dieu pour laisser sortir vivant Celui qui était couché dans la mort, tout comme Lazare, une fois que les hommes ont enlevé la pierre, va sortir vivant du tombeau.

Nous ne l’avons pas vu de nos propres yeux, mais nous croyons le témoignage des premiers chrétiens qui ont écrit les évangiles, et nous y croyons, tout comme Pierre et l’autre disciple, comme dit le texte, qui sont venus au tombeau  mais le texte précise qu’ils ont besoin d’être aidés par le Seigneur pour croire.

En effet, l’évangile raconte que quand ils arrivent au tombeau, ils ne croient pas tout de suite. 
Ils observent, ils font leurs constatations sur l’état du tombeau, mais ils ne comprennent pas.
Parce que Marie-Madeleine leur a dit qu’on a enlevé le corps du Seigneur et on ne sait pas où on l’a mis, et les deux apôtres viennent au tombeau dans le but de trouver des réponses.

Ils entrent, ils  examinent l’intérieur du tombeau mais ils ne comprennent toujours pas. 
Il leur faut une entrée en deux temps : l’autre disciple arrive le premier et n’entre pas, c’est lorsque Pierre entre et voit , que lui aussi entre finalement et croit.

Il faut un deuxième regard, une deuxième observation pour que les disciples arrivent à croire .
L’autre disciple se penche pour voir ce qui est dans le tombeau, mais il ne croit pas encore, il est comme figé dans une incapacité à reconnaître dans ce qu’il voit les signes de la résurrection, alors il n’entre pas.

Finalement donc, je le redis, que Pierre, le disciple qui a déjà reconnu Jésus comme le Christ,  vienne et entre sans hésiter pour que l’autre disciple entre aussi et croit.

On peur en conclure qu’entrer dans le tombeau vide, c’est un acte de foi.
Cela veut dire qu’on adhère à la vérité de Celui qui était couché dans le tombeau, même si on ne comprend pas tout. 
On croit à la suite de ceux qui nous ont précédés, parce que le témoignage de leur foi nous aide à mettre nos pas dans les pas du Christ et à croire en lui.
Pierre entre dans le tombeau sans hésiter, et à sa suite l’autre disciple entre et croit.

Ce qui est intéressant, surprenant, ce qui nous fait réfléchir, c’est qu’il faut un deuxième temps pour que la foi advienne,

Dieu lui-même intervient dans nos cœurs pour rouler la pierre c’est à dire pour surmonter le doute et l’incompréhension, , afin que nous croyions que Christ est vraiment ressuscité.

Cet autre disciple, dont on ne sait pas le nom,  entre, voit et croit, mais l’incompréhension reste. 
Comme si cet autre disciple sans nom, cela pouvait être nous tous.

En tout cas, cela  permet d’aborder la foi. Ce qu’est la foi.
La foi ne signifie pas que tout est sous le contrôle de notre intelligence.

« La foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole du Christ. » (Romains 10, 17). 
La foi naît de la prédication de l’évangile de Christ mais elle ne naît pas de ce que nous avons compris intellectuellement mais spirituellement, en faisant confiance à Dieu et à son Fils Jésus…

C’est ce qui se passe au tombeau le matin de Pâques : Pierre a confiance dans les paroles du Christ et entre sans hésiter dans le tombeau. Encouragé par Pierre, l’autre disciple fait la même chose et il croit.

Pour nous aujourd’hui, nous pouvons être dans la peau de Pierre, comme dans la peau de l’autre disciple.
Vous ne le savez peut-être pas, aujourd’hui c’est vous qui êtes l’apôtre Pierre et derrière vous il y a une personne, un jeune/ un adulte/ un proche qui a besoin de vaincre ses hésitations et ses doutes pour entrer dans la dynamique de la foi…


Alors, ce tombeau est vide ! ?? :Dieu nous a devancés dans ce jour nouveau, ce premier jour de la semaine qui ouvre un temps nouveau pour les croyants.
Dieu nous a devancés, il a déjà roulé la pierre, il a délié son Fils des liens de la mort.
Sur les lieux de toutes nos épreuves et de toutes nos morts, le Christ nous devance, il nous y attend pour nous consoler et nous donner la vie, car il est le Ressuscité.

Il a traversé ce que nous traversons, il comprend donc ce que nous endurons, il comprend nos doutes et nos craintes, et son évangile nous dit aujourd’hui : n’ayez pas peur, quoi qu’il arrive, la pierre a été roulée.

Nous ne maîtrisons pas ce mystère, nous ne l’avons pas compris, mais la foi au Ressuscité nous confère une intelligence nouvelle qui va au-delà du rationnel : c’est l’intelligence de s’appuyer sur le Dieu de la vie qui connaît toutes choses…

Comme l’enfant fait confiance à ses parents pour lui enseigner les choses de la vie, croyons et faisons confiance au Seigneur. C’est pour nous et non pour lui même qu’il est ressuscité.

Le pasteur Alphonse Maillot, qui a été à Clermont Ferrand, et un prédicateur un peu hors norme,  disait : ‘Annoncer Pâques, c'est terrible parce qu'il faut se battre contre son incrédulité naturelle, ses doutes, son rationalisme ; il faut livrer une guerre terrible contre soi ; il faut avoir roulé sa pierre.’
Il insiste donc beaucoup sur la difficulté.

Mais il y a aussi Pierre, 
pour lui, la lourde pierre du doute, de la recherche de l’évidence , cette lourde pierre de nos désespoirs, de nos angoisses et des deuils que nous portons a déjà été roulée.

il y a quelques bandelettes par terre, un linge mortuaire enroulé avec le sang des blessures du Seigneur à la tête (la couronne d’épines)…
Ce ne sont que des signes de mort, et pourtant, c’est à partir de ces signes-là que Pierre et l’autre disciple  croient, tout comme le soldat au pied de la croix, voyant Jésus mourir, reconnaîtra à partir de sa mort, qu’il était bien le Fils de Dieu…

Ne cherchons pas à saisir le Ressuscité
il faut s’ouvrir au mystère de la croix, au mystère de la foi, et recevoir le Christ crucifié dans notre cœur, et il se révèlera à nous comme le Ressuscité qui nous donne la vie.

La bonne nouvelle du Christ ressuscité nous est annoncée parce que nous avons besoin de sa résurrection dans nos vies. Nous avons besoin chaque jour de faire acte de foi, comme Pierre et l’autre disciple.
Acte de foi en entrant dans le tombeau vide où il n’y a que des signes de mort, et pourtant c’est dans ces signes dérisoires que Dieu a caché la puissance de la foi…

L’humain est mortel et le Christ nous a rejoints dans cette humanité mortelle, la foi en Dieu ne changera pas ça, et le fait que l’homme soit mortel ne doit pas nous amener à cesser de croire en Dieu.
La vie que Dieu nous promet dépasse la vie de mortels que nous menons sur cette terre.

Je crois que c’est une des choses que la résurrection du Seigneur nous dit : le Christ ressuscité, c’est l’espérance semée dans nos vies de mortels.
Quand nous sommes confrontés au tragique, à l’inéluctable, à la mort, à la peur, rien n’est plus précieux et réconfortant que la bonne nouvelle de l’évangile qui nous dit : courage, n’aie pas peur, le Seigneur est vivant, il est avec toi…

Ce qui est toujours surprenant, je trouve, c’est que  le Christ n’est pas ressuscité pour lui-même, pour étaler sa gloire et sa puissance, sinon le tombeau ne serait pas vide, il serait le lieu d’un show spectaculaire. 

Mais Christ est bel et bien ressuscité pour nous,
◼ pour nous redonner courage et espérance comme il a fait avec les premiers disciples,
◼ pour marcher avec nous dans toutes les circonstances de la vie (c’est bien pour ça qu’il promet d’être avec nous tous les jours jusqu’ la fin du monde)

Et si nous avons besoin d’un autre regard, même si avec  nos interrogations,  nos doutes, nous n’entrons pas tous, tout le temps dans le tombeau avec assurance. Ce n’est pas grave, c’est arrivé à d’autres.
Mais recevons aujourd’hui, cette nouvelle, malgré tout : .notre Sauveur est vivant, et nous sommes vivants avec lui et en lui. Amen.







